Les musiciens de Brême
Par Theaterwiese (Erfurt – Allemagne)
Conception, mise en scène et jeu : Kerstin Wiese

Avec la participation de : Nathalie Pagnac (accompagnement à la création), Sébastien Choriol (création lumière), Ines Heinrich-Frank (mise en scène), Mareike Andersen (musique), Alexander Szallies (fabrication), Britta Arste (regard extérieur).
D’après le conte de Jakob et Wilhelm Grimm

Un homme avait un âne qui l'avait servi fidèlement pendant de longues années, mais dont les forces étaient à bout, si bien qu'il devenait chaque jour plus impropre au travail. Le maître songeait à le dépouiller de sa peau... L'âne, s'apercevant que « le vent souffle du mauvais côté », prend la route pour devenir musicien à Brême. Sur son chemin il rencontre un chien, puis un chat et un coq – tous dans la même situation : condamnés par leurs maîtres, considérés comme inutiles. Ils décident de continuer leur route ensemble, convaincus qu’ils trouveront partout mieux que la mort.

Dans la forêt ils découvrent une maison. Par la fenêtre ils aperçoivent des brigands en train de festoyer. Ils montent les uns sur les autres, forment une pyramide et donnent un concert tonitruant. Pris de peur, les brigands s'enfuient et nos quatre amis prennent leur place. Quand, plus tard dans la nuit, un brigand revient, chacun à tour de rôle et sans vraiment le vouloir, le terrifie au point qu'il prend ses jambes à son cou, persuadé que la maison est habitée par des êtres maléfiques. Depuis lors, les brigands n'osèrent plus s'aventurer dans la maison et les quatre musiciens de Brême s'y trouvèrent si bien qu'ils n'en voulurent plus sortir.  FIN

Je vois l'âne. Qui porte tous les bagages, tous ses copains – toute l'histoire.

Je me vois. Je suis l'âne ou bien je porte l'âne – un masque.

Je vois le chien. Une valise, un chien-valise avec une poignée dans le dos pour le porter, toujours un peu

fatigué, en train de s'endormir.

Je vois le chat. Dans un sac à dos, il est peut-être un peu sourd.

Je vois le coq. Il n’a plus toutes ses plumes, il est un peu enrhumé, dans un panier.

L'ensemble : une femme chargée de bagages, sur la route, qui arrive pour raconter cette histoire qui est un peu son histoire et en même temps son rêve – trouver des compagnons pour faire de la musique, trouver son petit chez soi, baigner dans la communauté, trouver sa place et sa liberté.

Quoi qu'il en soit de ces premiers désirs, c'est le processus qui va se mettre en route en fabriquant les marionnettes qui guidera mon travail. Et me fera prendre des chemins à ce jour inconnus. Prenons ensemble la route vers Brême...

Kerstin Wiese
POURQUOI UN SOLO ?

L’enjeu de me confronter, en tant qu’actrice, marionnettiste, conteuse, au défi de jouer quatre personnages en même temps, va me créer bien des difficultés…mais c’est précisément ce qui excite mon intérêt ! 

Un solo, c’est une histoire derrière l’histoire : une femme, seule sur le plateau ; elle se crée ses amis, ses fidèles compagnons, ils ont besoin d’elle pour vivre mais surtout elle a besoin d’eux pour exister. Même seule, elle fête la vie en joyeuse compagnie. Une situation tragi-comique s’il en est .
KERSTIN WIESE PAR ELLE MÊME

Formation de mouvement "Bothmergymnastik": des exercices qui soutiennent les enfants mais aussi des adultes dans la découverte de leur corps comme "instrument".

À côté j'ai une colocataire qui est marionnettiste, je comprends qu'il faut faire des sacrifices pour l'art : mon drap, mes cuillères...

Elle s'appelle Ilka.

1994 (Re)venue à Berlin, cette fois-ci à l'est ; je veux essayer à "mettre tout sous un chapeau" (expression allemande) : le théâtre, le mouvement, la vie.


Donc je commence avec la vie...

1995-1996 Je continue avec le mouvement et travaille comme thérapeute avec des jeunes, "équipés" de différentes difficultés et handicaps.

1996-2000 Je fais des études de marionnette à l'université " Ernst Busch", Berlin, bien renommée déjà dans la période de la RDA.

2000-2002 Je joue dans un petit théâtre de marionnette à Berlin, "Kaspertheater Wunderhorn".

2001 Je reçois ma première commande pour fabriquer une marionnette : un chien qui joue dans une pièce de Shakespeare.

Je suis assistante technique pour le Theater Meschugge / Ilka Schönbein.

Je passe du temps avec des animaux, particulièrement des loups et des chèvres.

Je travaille avec une collègue sur "Das kalte Herz" (Le cœur froid) ; théâtre d’ombre, plein air et lumière naturelle.

2002, janvier :
Première "Der Wolf und die sieben Geißlein" (Le loup et les sept chevreaux) à Berlin ; spectacle pour enfants et tout public, mis en scène : Ilka Schönbein, décor et marionnettes: Ilka et moi.

Mes rôles : la mère chèvre, le loup, les sept petits chevreaux et leurs copains, le marchand et bien évidemment "Cantadora Rüschenschaum", la conteuse.

Dans le livre "Die Wolfsfrau" ( La femme-loup ) "cantadora" désigne une profession, c'est une femme gardienne d'histoires. Il en résulte le nom de ma compagnie, une-femme-théâtre.

2002/2003 Je participe à différentes productions télévisées et à une production du "Puppentheater Halle": "Der kleine Teufel Asmodeus" ( Le petit diable Asmodeus ).

2003-2006 Contrat permanent au "Theater Waidspeicher", Erfurt, différentes productions.

Quelques rôles: la moitié d'une belle (on a joué à deux !) ; la grand’mère du diable ; une vache, deux moutons, deux enfants méchants...




2002-2005 "Der Wolf..." (Le loup...) tourne en Allemagne et en Suisse jusqu'au moment où

2005 Un coup de fil arrive: Tu joues aussi en français ? Oui.

Il se révèle assez facile de bêler en français, pour le loup c'est un peu plus dur de s'exprimer dans une langue étrangère, en fait il a surtout faim !

2005, mai : Je prends la route vers Paris - je suis un peu nerveuse ; j'ai réussie la première française ; le 4ème jour je donne même une interview pour la télévision - en français !

Un succès, entre 2005 et 200... : ce spectacle tourne en France plus de 150 fois.

2006, avril Je redeviens marionnettiste indépendante pour tourner de manière plus intense en France, en Suisse et en Allemagne et pour suivre des idées pas encore réalisées.

Je reprends mon propre nom pour ma compagnie : *theaterwiese*. Wiese = la prairie, donc "le nom est programme"...

...aujourd'hui

J'envisage à réaliser à nouveau un spectacle pour enfants & tout public, mis en scène : Ilka Schönbein.

Et j'ai bien envie de réaliser un spectacle "petite forme" toute seule.

Sept. 2008 message d'Annie Korach qui m'annonce l'idée de travailler pour TAM TAM - ca tombe bien - on y va !
